
1966, Freinet a 69 ans, il a beaucoup
donné, beaucoup travaillé et il est
aussi très fatigué. En mars, il tombe
gravement malade. 

Peu de temps après, à Pâques, s’ou-
vre le XXIIe congrès de l’École Moderne. 

Ce congrès a lieu à Perpignan.
Jusqu’alors, Freinet a toujours été
présent à tous les congrès depuis la
création du mouvement et son
premier congrès à Tours en 1927.
Mais, en ce printemps 1966, son état
de santé ne lui permet pas le voyage
et pour la première fois, il ne pourra
y participer.

La séance inaugurale est l’occasion,
pour les camarades du mouvement,
de lui rendre, en son absence, un
hommage unanime. Freinet, lui, a
décidé d’adresser aux congressistes
un message enregistré sur bande
magnétique, il est ainsi présent parmi
eux par sa voix. 

Nul ne saura jamais dans quel état
d’esprit était Freinet au moment de

l‘enregistrement. Se sentait-il atteint
définitivement ?

On peut le penser car, dans son
message, il appelle les camarades à
prendre les guides, près de lui, pour le
décharger des tâches écrasantes que désor-
mais il ne pourra plus assurer en totalité.
Il demande même aux éducateurs
modernes de prendre en main leur
mouvement à l’image des enfants de l’École
Moderne qui savent se porter responsa-
bles de l’organisation de leur classe.

Peut-on alors considérer ce message
parlé comme une sorte de testament
qui léguerait aux acteurs de l’ICEM,
alors réunis en congrès, le mouve-
ment pédagogique qu’il a créé ? Cela
ne semble pas impossible si on
examine l’ensemble du texte du
message. Il donne ce qu’on appelle-
rait aujourd’hui sa « feuille de route »
et il appelle à mobiliser toutes les apti-
tudes d’esprit, de cœur et de volonté de
la grande masse de nos camarades. Il les
appelle même à s’ouvrir à la recher-
che, notamment à poursuivre le

travail qu’il a commencé d’entrepren-
dre sur le « tâtonnement expérimen-
tal », à montrer le chemin aux scien-
tifiques grâce à l’avance que le
mouvement a prise en psychologie et
en pédagogie.

Dans un des moments les plus péni-
bles de sa vie, on retrouve Freinet égal
à lui-même, malgré la gravité de l’ins-
tant, toujours optimiste. Il tire de ce
moment difficile, selon son habitude,
une vision positive tournée vers l’ave-
nir. Un avenir avec ou sans lui, géné-
reux de projets et de rêves. Comme
toujours il reste ouvert aux autres et
demande qu’on sonne le ralliement des
bonnes volontés et des courages pour
qu’ils viennent se joindre à l’imposante
équipe des éducateurs de l’École Moderne.

Comme on est loin du repli sur soi
prôné par quelques-uns de ceux qui
aujourd’hui se prétendent être les
uniques successeurs de sa philoso-
phie ! 

Guy Goupil 
Président des Amis de Freinet
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Que vive, plus que jamais 

l’Éducation du Travail
Le dernier message de Freinet 

adressé à un Congrès

Chers camarades,
Chers amis,

Pour la première fois depuis trente ans, je n’aurai pas l’avantage, le devoir et le plaisir de me trouver au milieu
de vous, à l’occasion de notre grand Congrès International de l’École Moderne. 
Il faut se faire une raison et se dire que, pour si malencontreux qu’il soit, l’événement n’est pas forcément ca-
tastrophique. Il faut considérer les contretemps avec objectivité et sagesse, afin de trouver, en face des situa-
tions, la solution la plus juste et la plus favorable. 
L’épreuve qui nous est imposée, en limitant mon rôle, va vous donner l’occasion de jouer le vôtre, en toutes
responsabilités et vous habituer à prendre les guides, près de moi, pour me décharger des tâches écrasantes
que désormais je ne pourrai plus assurer en totalité. Ainsi sera faite la preuve que les éducateurs modernes sont
vraiment capables de prendre en main leur mouvement, à l’image des enfants de l’École Moderne qui savent
se porter responsables de l’organisation de leur classe. Et de même que dans tous les coins du territoire, éclo-
sent de riches écoles Freinet, au sein de notre École Moderne naîtra une organisation pour ainsi dire sponta-
née, fruit de votre travail et de votre lucidité.
Et il y aura, en perspective, de très beaux jours pour l’École Moderne.

.../...
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Nous sommes, en effet, à une période ascensionnelle où nous avons à faire vivre l’entreprise la plus extraordi-
naire de notre époque : des milliers de collaborateurs bénévoles, des expériences innombrables, des œuvres
originales et d’une portée considérable, des projets sans cesse mis en chantier font la preuve :
– que dans un monde où tout s’achète, l’esprit peut rester libre et maître de son destin ; 
– que l’éducation n’est plus telle que l’avaient forgée des siècles d’asservissement, mais est devenue dyna-
mique, audacieuse, efficiente dans le grand chantier de la vie ; 
– que cette éducation est la base et la raison d’une culture de masse mais aussi d’une culture de l’élite qui s’af-
firme avec autorité.
Pour cette grande tâche complexe et enthousiasmante, à laquelle depuis bientôt quarante années nous nous
sommes attachés, nous avons besoin plus que jamais de toutes les aptitudes d’esprit, de cœur et de volonté
de la grande masse de nos camarades.
Mais il y a cependant un autre aspect du problème d’éducation qui me tient à cœur, car il est comme le nœud
vivant de notre pédagogie ; nos techniques n’apporteraient pas la révolution pédagogique dont elles ont déjà
figuré les contours si elles n’agissaient qu’en surface, sans rien changer à la base même de l’éducation : le seul
fait de replacer l’enfant au centre même de son univers créateur, de lui donner une part déterminante dans la
fonction créatrice, modifie profondément les relations enfant-éducateur-milieu et influe de ce fait profondément
sur les processus psychologiques qui doivent être abordés sous un jour nouveau. 
Je sais que de plus en plus nombreux sont les camarades qui s’intéressent à ma théorie du tâtonnement expéri-
mental : je leur demande de façon expresse de vouloir bien me tenir au courant de l’état de leurs travaux, des
discussions qui peuvent en résulter au cours de ce congrès pour les intégrer si possible à mes travaux à venir.
Une nouvelle psychologie est en gestation. Nous aurons, nous, déjà, dans ce domaine, une expérience et une
théorie à promouvoir. 
La technique, la sociologie, tendent à se débarrasser des vieux dogmatismes pour aborder la recherche scien-
tifique et la recherche de la nature humaine sous des angles nouveaux. 
La psychologie et la pédagogie que nous abordons dans un esprit neuf et dégagé des servitudes du passé,
seront elles aussi scientifiques. Nous avons pris, en la matière, une certaine avance, qu’il nous faut exploiter
pour une évolution plus naturelle et rationnelle de la fonction éducative. 
Pour cette grande et belle tâche, il nous faudrait, bien sûr, des spécialistes détachés, des experts, des hommes
de science, des équipes, des laboratoires, mais quelles autorités ministérielles se soucieront jamais d’un mou-
vement parti de la base et qui marche à contre-courant ? 
Dans quelles mesures nos efforts de recherche scientifique pourront-ils trouver audience et sympathie auprès
des timides essais officiels dont nous enregistrons les premiers pas ? 
Vous le voyez, à l’aube de ce XXIIe Congrès, nous avons notre part généreuse de projets et de rêves et désor-
mais, plus que par le passé, il faut sonner le ralliement des bonnes volontés et des courages pour qu’ils vien-
nent se joindre à l’imposante équipe des éducateurs d’École Moderne dont ce Congrès nous dit l’efficience, la
confiance et l’amitié. 
Que vive, plus que jamais, l’Éducation du Travail.

Célestin FREINET


